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dle la P)rétend(ue il'iipuîssaîîice (le la mécineit et nion des
progrès dle la chlirturgie-en iibontranLit (file telle out telle
Maladie qui Paraissai't incurable oit qui faisait de grands
ravages il y a lun siècle, est devenue peu dangereuse, grâce

a jusis iléiicatix. Mais tel W est pas mni i objectif
(îiI,'otîrd Iiti ; j voudrais, en analysant les récents; tra atux
piaruis sur le cancer, motntrer d'umie part cfile st. flous ie

Conniaissons pas dlès maintenant la cause itttitne dli can-
cer, tout ait iloits aivons nous fait qulelqules p)as en a -ait
dans, cette voi)e le voudrais, d'autre part, ptasser en re-
vite les essais de thérapeuttiquie cîui onlt été tenîtés ai cours
dle Ces dernjières années, et montrer (1ite si noulîtic p(4ut
VOlts pas encore avoir la pirétentioni (le ',uérir toits le.,
Canceers. iiiîoins ite soinmes-nbits pas absolument lé-
s;lruîîés et tie (levoils nous pas nous laisser enivahtir liar le
S(EŽPticisite thtérapeuttiquie cIter à. b)eauicoup île mtédecini.
Les documtenits nonuveaux sutr ces différents poinîts sont
tellCeent nomnbreutx, qititue seulle chrontique ie nie suffira
pas pour les exposer :celle-csi sera conlsacrée à l'étiolo-
grie (lu cancer ;l a la prochatine a son traitement.

Ait poinit (le iîle dec causes (lit cancer la ntotioti la
pltus pirécise (fie notus piossédonts a l'heure alctuelle est cel-
le dles. "états tmocrbidles pré-caneéreux. Deputis longtemps
tnous sav ions quini certaiti nombre (l'affections se 1mon1
trent fréqîuemmntnit en relation av ec le développemtent d'unt
cancer, et qu'on a îiii, pou cette raiison, les qualifier (le
pirécatncéreuses :telles sotnt l'affectioni si spéciale (les
gllatices tmamntmaires cqnniie sous le toii (le Maladie de
l,ret cIlu iiiaiii»eloti, certaines inflammations île la peatu
et des luminfieuses, les ntaevi pigmtentaires, les leiteollasies
et eii particuilier la leilcolilasie biieco litgiale, etc.

Mq. Mýéniétrier vient de montrer (Ilite ces faits lic s;ont
pas l'exception, tuiais constituent la règlIe ;il a expiosé
ses idées personntelles avec preuves à l'appui, dlans ie
comtmunlticationi récente à l'Association Française pour
l'étude ilit1 catncer, et surtouît clans mne mioniographîie scîr
le cancer publiée dans la collection Brouîarclel et Gilbert
et qui peuit être considérée at leure actuelle comme la
meilleure encyxclop)édie sur la q1uestion.

L'auiteur il su passer eii revuie, dl'ie fa îý 01 tres claire
les travaux île touts ceux cliii se sonit îccupîé île l'étudle îles
néoplflasmies, et néeanmloints au tmilieui île tant (le (l(iliieîits
l)iliogra)liqcjes q~u'il expoise très compillètteent, il a li
mmettre en relief ses opinionms piersontnielle,, Cii ce qui con.
Cerme l'étiologie dîi cancer. A ce dernier poinit (le itîe, oin
petit résumer sa doctrinte île la façcon suivanlte :'Lre caii-
Cern i'est pas5 tie formue moirbidle primuitive, c'est 1î1î a-
bîuiîtissan t (l'états pathoilogiquies mtulîtiples anitérieutrs et
pîréparatoires."

11,n s'en tenant à La setlle îibse;rvati, îles faits sans v
théIer aucune contcep)tion patholénicîie, Mýénétrier a v-ît
enl effet (ftle danis tous les cas où le cancer petit être, étil-
ducé à soit début, alors (file la lésion inlitiale îî''u pas (lis-
paru clans la traîisforitiatioti ,énérale Ili tissu, et clans
les destruictions qfui eln sont la, CO)nié(fIieie oni le voit se

déveluopper aux dépenis de lésions anîtécédenîtes, aux dé-
lpens de cellules cdéja iiioclilîées par les conditions biolo-
guIdues anormales. Ot voit, cil effet, le cancer apparaître
Soit Simpiîlemlent a la suite (le iiîalfonlilatiîîîts dîans le clé-
peloppeinetit ( cancer (l'origine lîétérotoîicîîe > 1 - soit à lat
suite de p~rocessius iritatifs, irritationis inflammliatoires,
fonctionnielles cii régénératrices, cliii sont la cause de pro-
lifératuotîs aniormnales des cellules.

En résumîé, la théorie soutenue par M. -Méntétrier est
la suivanite :le cancer se développe sur îles tissus nial-
fornmés oit irrites chroniquiietent. let si chaque médecinî
% cuit se rappleler ses soit'ecirs, sans p)arti-pris pathogé-
ntiqute, il trouivera dans ses observationis piersonnelles toit
te ie série (liii retntreront clans le gri4upe si nuîmbreux (le
celles cjiie cite cet auteur. Si on lit attenutivemnt les
relatiotns cliniiques île lithiase biliaire, on conîstatera fré-
quemein t îles observations comme celle (lue je vienis de
recueillir :il s'agit d'une mialade îjlîi, à l'àge de vinugt-
cinq juns avait cil ti pretmier accès (le Colique hiépatique
à l'occasioîî d'une grossesse. D)epuîis lors utîe oit deux fois
îiar an, elle a présenté régulièrement îles crises et on a
trouvé des calculs clatis Ses selles à plusieurs reprises.
A l'âge de quarante-sept anls, c'est-à-dire vinigt-cdeux ails
,alprès sa piremiière Ccoliqjue, elle présente touts les signes
d'unt calicer île la vJésicuîle (lotir elle vient (le
mourir. Ces faits quandi ou les obiserv e sans parti-
lis, thiéoriquie sonit d'nume nietteté parfaite, et permnettett
de (lire qu'il y ao uii rapport évidetnt entre les calculs et
les canceers îles vd)ies biliaires, les premiers pirépiaranit la
voie au-x derniers.

Je pourrais cil (lire kittait' dle la lithiase réniale car
clans le cours île ces ileriliirs mii; j'ai et, loccas,,ion l'oî
server trois mîalades cqui, ayant ei dles eýolicîies iléplîré-
tiques~ mie dizaine d'années auiparav ant, et cliii aovanlt é_
lil-ilti penidanit îmi lapis (le temps très lonîg îles caletîls cIl
ratciies, vietlient (le mourir cî'în cancer rénîal. Il nî'est
pas douteux que clans ces cas le Calcuîl, en p>rovoqfuanit mieî
irritationi chroniique îles 'saliaiix excréteurs île l'urine a
été la cause cIli méoplasiiie.

Mais c'est peut-être enîcore au itiveati (le l'estomuac,
(Ile la traiîsfî>rmation d'line iniflaiimmationi liiLli(ile Clîro-
niqiue cil Canicer est la lus frécquente. Il est difficile iéaii-
minis <'être absolumnent fixé sur la fréquîence dle cette
tîansforiiiatiomi, car les statistiques Suir ce poinut varient
île i 1). ti)o, à iclo 1P loo poiirrait-oii (lire, pisque Zeîîker
a pu souttentir (file touts les canicers sont secondaires à îles
ulcères. Tout eii considéranit cette opintioni commte exa-
g'érée, nous (lirons qlull t< St titi 1 ie personntelle qfie nîous
av onms faîite et quii porte sur 6o tmaladle,, atteinîts île cati-
cer, nouls a, inoittré qfle danis 1 2 cas il y avait en (les su-
giies it0ou douteux dl'utlcère rondî, b>ien long1(teutîps avanit le
dlébuît dut canicer ;datns 2o autres cas il existait îîie af-
fection gastriq1 ue probablenietit ulcéreuse enîfin dans 16~
autres observations le mlalade avait euî des troubles gas-
triqjues attibuaubles à tlite autre maladie (fle I ulcère.
C'est qu'en effet toutes les gastrites chrontiques peuivett
aboutir at processuts néoiplasique, et l'onî a umnme cité des


